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CONSTRUCTION 

DES 

OBJECTIFS COMPOSÉS, 

PROPRES À DÉTRUIRE TOUTE LA CONFUSION 

DANS LES LUNETTES. 

par M. L. EULER. (*) 


z, 

L a confufion que caufent les objeélifs Amples ordinaires ne dépend 
pas uniquement de leur diftance de foyer, mats aufïï du rapport 
entre la figure de leurs faces. On a obfervé qu’un verre piano ■ con- 
vexe, lorsqu’on tourne fa face convexe vers l’objet, caufe moins de 
confufion qu’un verre également convexe du même foyer, & qu’il ad- 
met par cette raifon une plus grande ouverture ; & Mr. Huygens a dé- 
terminé le rapport entre les deux faces d’unobjeétif, requis pour que la 
confufion en devienne la plus petite. ' Entant que le rapport entre les 
faces d’un verre influe fur la confufion qui en réfulte , je l’exprime 
dans ma Théorie de la Dioptrique par un certain nombre K , que je 
nomme l’expo fant de la confufion , puifque plus ce nombre eft grand, 
plus la confufion du verre auquel il répond devient confidérab’e. Or 
cet expofant de confufion A. ne fauroit être plus petit que l’unité: donc, 
pour avoir un verre qui proiluife la moindre confufion, on n’a qu’à 
fuppofer K “ i. 

2 . Pour en rendre 1a raifon plus fenfiblc, je n’ai qu’à rappor- 
ter ici les formules, qui déterminent les rayons des deux faces d’un 
objeftif, l’expofant de confufion K de ce verre étant donné. Soit p la 

V 2 diftan- 
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«Kflance de foyer que ce verre doit avoir, & marquant par f , <r, r 
certains nombres qui dépendent de la réfraélion du verre , dont j'aurai 
occafion de parler dans la fuite, j’ai exprimé les rayons des faces du 
verre de cette forte, 

de la face de la face 


de devant zz 


de derrière zz 


tY(K— i)’ £ tV(K — i)’ 

d’ou l’on voit que l’expofant de confufion A. ne fauroit être plus petit 
que luniré, & partant en employant des verres fimples pour des ob- 
jectifs , il eft impoflible de diminuer la confufion au delfous d'une cer- 
taine limite, qui eft A. “ i. 


3. Mais i! eft poftible de combiner deux verres en forte , que 
l’expofam de confufion qui répond à un tel obje&if compofé, devien- 
ne non feulement égal à zéro, mais aufti négatif, fi les circonfiances 
le demandoient. 1! femble bien qu'un objectif ne fimroit être plus par- 
fait, que lorfque la confufion, ou fon expolànr, évanouit tout à fait: 
mais puifque les autres verres dont on fe fèrt dans la conftruétion des 
lunettes, caufent aulfi quelque confufion, il ne fuffit pas que l'objeftif 
en foit délivré; il faut pîûror qu'il produit une confufion dans le 
fèns contraire , ou bien dont l’expofant de confufion foit négatif, pour 
détruire la confufion cauféc par les autres verres Je me propofe donc 
de donner ici des réglés détaillées pour la conftruétion de tels objec- 
tifs compofês, auxquels réponde un expofanr de confufion, ou éva- 
nouiffant ou négatif, d’une grandeur donnée, afin que dans chaque 
cas Dropofë on puiflê faire un telobjelïif, qui étant joint aux autres ver- 
res de la lunette, ne produife abfolument aucune confufion. 


4. Dans cette recherche je n’ai befoin que des principes que 
j'ai déjà établis dans le XIII Volume de nos Mémoires , dont je ferai 
l'application au cas dont il s'agit ici. Je ne confidere que deux verres 
PliocheXir. dont l’objeflif eft compofé; que le premier foir en A, fa diftance de 
*'£• 9 ' foyer “ p, & fon expofant de confufion zz X; l’autre verre foit en 

B, 
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B, là diftance de foyer zz & fon expofànt de confufîon “ A/, 
Que l’iniervalle entre ces deux verres /bit AB ~ </, & que leur foyer 
commun tombe en F, de forte que BF — & que Texpofant de 
confufîon qui répond à cet objectif compofé, /oit négatif ZZ — (*>. 
Cela pofé, mes formules générales appliquées à ce cas, à eau le de 
A zz donnent, 


a~p: 


.. z_ (B + 0® _ 

' A " ; -oV’ q - 


R h 

= r+T’ &e=/=BA 


Or Pexpofànt de confufîon pour ces deux verres eft 
(B ■+ I)*q> (\'(B + 0» + ?B) 


B 3 (Br — (B + i) (p) 7 

qui doit par confequenr être égalé â — w; de forte que, fi w zz 0 , 
cet objeftif compofé ne caufe aucune confufîon; mais donnant à w 
une valeur quelconque, on obtiendra un tel objeétif dont l’expofant de 
confufîon fera ZZ w. 


j. Puifque - ■ — — y— — zz: — , l’expofànt de confufîon 

. By— (B + I; <p P 

de nos deux verres fera, 

(B + i)(A'(B + i)« + vB) b _ 

B 3 p ~~ ' 

Or b ZZ «St /= (B -h 0 


w. 


Ouire cela, ê caufè de la diftance donnée entre les verres AB “ 
nous avons â zz a -+* b zz p -H — g — q. 

Maintenant, puifque les nombres K & K* font pofîtifs Se plus grands 
que l’unité, l’équation Trouvée ne fauroit fubfifter, à moins que l'une 
ou l’autre des di fiances de foyer p & q ne fbit négative , puifqu’en fub* 
ftuuant pour b fa valeur nous avons, 

Y 3 A + 
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. , (B + i)> (K 1 (B + 0 • + *B) 7 _ 

N -t b 5 ' 7 — — "■ 

où i» eft une fra&ion pofitive d’environ f, qui dépend de la réfraétion 
du verre. On pourra donc donrfer deux foloûons que voici. 


I Solution , le verre en R étant concave. 

6. Soir donc q ” *— »/, & à — 5/, d’où nous tirons 

B-fizz — — & B“ — - — - ; donc S/— p 4- -- - - - —p — 
1 « « » + 1 r 


n 


n 


—~ y de forte que />” f --r — + *)/> & ~ 
n + r* r \» + i / f » + *(» + 0 


Puis donc que 


B + i 
__ 


notre équation fera, 


n -f i ’ 


& partant 


(B + i)* __ - » 


R3 




f b. 1 vn \ 

K \C» + 0* c» + ov 


K 4 - « — 


>J —v n (?/ 4 - i ) 


(« 4- O 3 


« (» + O _ L- 

— r? — ■ — r — — «, ou bien 
«4- S (» + i) 

- d ou nous tirons 

» 4 -d(« + r) 


A' rr vn (n 4 - j) -4— (h 4- <*0 ^ (» 4- O 3 - 

Ain fi la diftanve de foyer de l’objeflif compofé DF”/, avec ladif* 
tance des verres AB” J/, étant donnée, on peut déterminer les 
deux verres d’une infinité de manières différentes. 


Il Solution , le verre en A étant concave. 

7 . On n’a qu’à fuppofer n négatif; foit donc n — — , 

ot 4- I 

pour avoir p ” — (m — J)/, f — ^ &(/”£/ De là nair 

cette équation, 
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\ + M = ,— (K 1 (m -f l)> + I im (tu + i)), 

d’où l’on doit déduire l'expofànt X, & regarder l’autre X' comme 
donné, puifqne K* ne fauroit devenir plus petit que I. Or, fi l’on 
détermine X en forte qu’il foir 

X — — (X' (®* + O 3 + *»(« + 0) ~~ w ) 

m ™ q 

il eft clair que dès que le nombre m eft tfvnt Toit peu grand (or il doit 
être plus grand que £,) la valeur w, comme fort petite, ne change 
presque rien dans celle de X, d’où la détermination de celle-ci devien- 
droit trop incertaine ; mais on ne fauroit non plus prendre m fort petit, 
puifque le verre B deviendroîc alors trop petit pour fervir dans la pra- 
tique. Par cette raifon je m’arrêterai uniquement à la première fo- 
Jution. 

8. Voicidonc de quelle manière lesobje&ifs en queftion doi- 
vent être conftruits: 

I. D’abord, foit la diftance de foyer de l’objeftif compofé BF “ /; 

II. La diftance entre les deux verres AB ~ J/j 

I1L L’expofànt de confufion , que cet objectif compofé doit avoir, 
= — w* 

IV. L’expofant de confufion du premier verre A foit “ X, qu’on 
peut prendre à volonté, pourvu qu’il foit X > i, ou X ~ r. 

V. Ces élémens étant prefçrirs, on peut prendre pour?; un nombre 

quelconque pofitif, & de là on aura j 

VI. La diftance de foyer du prtmier verre en A, c’eft à dire 

r ~ (“ TT -+- S ) f ' 

VIL La dîftance de foyer du fécond verre concave B, qui eft négati- 
ve, T- »/. 


VIII. 
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VIII. Et alors i’expofant de confufion de ce verre , qui eft >/, fera 
déterminé de cette forte, 


K 1 “ v « (» + 1 ) -}— (K + ü) 



» + i 

n 



9. Maintenant, pour conftruire ces deux verres, il faut avoir 
égard à la réfra&ion du verre, laquelle n’étant pas toujours la même 
pour toutes les efpeces de verre, il fuffira d’en confidérer deux cas, 
lun où la mi ion de réfra&ion de l’air dans lé verre eft comme 153a 
100, & l’autre où cette raifon eft comme 1 55 à 100, prefque toures 
les efpeces de verre étant comprifes entre ces limites. Selon ces deux 
cas, il faurbien remarquer les valeurs fuivanres, 


Raifon de rcfra&ion 
x 5 3 : 100 


Raifon de réfraétion 
ijy : 100 


v — o, 2194s 

Ç ~ O, 22668 

O" ” I, 6601 1 
T — O, 92 J 2 2 


v ~ o , 23269 
f = O, 19078 

(T ~ I, 62740 
T ~ 0,90jr3 


d’où l’on déduira aifément les valeurs convenables, lorfqne la vérita- 
ble raifon de réfra&ion tombe entre ces deux limites, comme il arri- 
vera prefque toujours. La première de ces lettres v entre déjà dans 
la valeur du nombre K*. 


10, Après s’être alluré de la véritable réfra&ion, les deux 
verres doivent être formés de la maniéré fuivanrej 

I. Poqr le premier verre convexe en A , dont la diftance de foyer 
eft/?, & l’expofant de confufion il faut prendre, 

le rayon de fa face 


P 


& de derrière 


P 

ç+ry(\-iy 


d’où, 


de devant zz 
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d'où, puîfque le ligne radical Y ÇK — i) prend aullî bien le ligne — 
que -H, ré fui ce une double conftruélion, qui le réduit à une ieule 
lorlque K ZZ I. 

IL Pour le fécond verre concave, fachint là diftance de foyer q y 
qui eft négative, & ayant trouvé Ion expolànt de confulion on 
aura la conftruftion fuivante ; 

rayon de û face 


de devant “ 


de derrière zz 


1 


(n f i)f — ; no* + rYÇhJ — ï)’ 


(» + i) o- — nq — r Y (A/ — i)’ 
d'où l’on tire aullî une double conftruélion. 

x i . Donc, pour les deux limites de réfraction , les rayons des 
faces de chaque verre lèront déterminés de la maniéré fuivante; 

Pour le verre en A, àijlance âe foyer “ p, 


Rayon 
de fa face 

de devant “ 


de derrière ZZ 


railbn de réfraction 
153 : 100 

F 

1,6601 

P 

0,22 6 68^0,92 5 22V(A.- i)* 


railbn de réfraélion 
155 : 100 

P 


1,62740 -0,905 i3l/(A-i/ 

P 


0,151078+0,905131/(^-1)* 


Pour le verve en B, âifltmce âe foyer “ q. 


Rayon 
de fa face 

de devant “ 


railbn de réfra&ion 

raifon de réfra&ion 

153 : 100 

IJÎ : 100 

1 

7 

1 - - ' _ ■■■VV-TTT ^ , ■ 


o,22668-ii43343 M to9*5 a2,/ (*'-0> 0,19078- 1,43662^0.9051 3^'.]), 


de derrière" 


i,66ch 1 1»»43343 «-0>92S« V '(*'- I >i 
Mm. dt tAcûd, Toin. XX1L Z 


1,62740! I43662«-o,90J 13 

OÙ 
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où je donne aux membres radicaux le figne qui fournît les plus grands 
rayons, pour rendre les verres fufeeptibles d’une plus grande 
ouverture. 

1 2. Mais, avant que de développer ces formules, & d’en dref 
fer des tables pour Pufàge de- la pratique, il fera bon de faire quelques 
réflexions. Premièrement, pour le verre en A, la figure la plus con- 
venable feroit fans doute celle qui produit la moindre confufion, en 
prenant K ~ i, afin que l’autre expofanr K ' ne devienne pas trop 
grand. Mais, en cas qu’on ait déjà un bon verre convexe, qu’on vou- 
lût employer, ou qu'une autre figure puifle procurer une plus grande 
ouverture, je donnerai une table pour la conftruélion de ce verre, où 
confidérant fà diftance de foyer p comme donnée, j’ai calculé les 
rayons de fês faces pour plufieurs expo (ans de confufion depuis 
jufqu’à K ~ 2 . Celte table férvira auflî, quand un tel verre eft déjà 
conllruir, à en connoîire l’expofant de confufion K. Au refle ceite 
table suffi bien que les fuivantes fera dreflee pour les deux raifons de 
réfraéHon i jg : ioo & i s S à ioo, pour pouvoir tenir compte de la 
nature du verre. 

j 3. Ma fécondé réflexion regarde Pexpofànt de confufion né- 
gatif — w, qu’on veut procurer à i’objeélif compofê, duquel dépend 
principalement la conftruélion du fécond verre concave en B. Mais il 
«ft clair par la formule trouvée pour fon expoiànr de confofion fc/, 
que cette valeur tu n’y entre que conjointement avec Pexpofànt A, de 
forte que la même femme K -f w donne auflî toujours la même forme 
pour le fécond verre, les autres quantités n < 3 t ê demeurant les memes. 
Ainfi, pofant cette femme A - 4 ~ w — A, en changeant Pexpofànt 
du premier verre A, le fécond verre pourra férvirà produire une infi- 
nité de confufions négatives différentes j fi l’on fait Je premier verre 
1 «1 forte que A “ i , on aura w ~ A — 1 , ou bien Pnbjeélif compo- 
sé produira une confufion négative, dont Pexpofànt “ — (A — 1}, 
Mais, fi le premier verre avoii A “ 2 , le même fecond-vem* y étant 
jpint produira une confufion donc Pexpofànt m — (A — 2). C’eft 

mi fi 
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auflî une raifon , pour laquelle j'ai calculé le premier verre for plu- 
ûeurs valeurs différences de Ton expo fane K, 


14. .La diftance entre les deux verres érant fuppofoe AB rz 
i/ t je remarque d’abord que cette dî fiance ne four oit évanouir, puifo 
que les verres ont toujours une certaine épaiffeur, de forte que quand 
même les deux verres fe toucheraient, leur diftance, qui te rapporte 
à leurs milieux, ne fouroit être regardée comme nulle. Par cette rai- 
fon le nombre 3 doit toujours furpafler une certaine finition , qui ré- 
pondroit à l’attouchement des verres ; & il eft meme bon de le pren- 
dre afllz confirîérablement plus grand, afin qu’il nous foie permis de 
changer un peu la diftance entre les verres. Car, puifque les ouvriers 
ne font pas capables d'exécuter exa&ement les mefures preferires, leur 
erreur fe peut redreffer en éloignant ou approchant les verres tant foie 
peu plus qu'on n’avoir ftppofë dans le calcul, outre que la diftance 
a&uelle n'eft pas fufteptible de précifitfn. Par cette raifon il fera bon 
de pouvoir varier la valeur de J depuis rs jufqu’â yV; mais je ne la 
voudrais pas prendre plus grande, puifqu'alors il ne teroit plus per* 
mis de regarder un tel objeltif’ compote comme un feul verre, quand 
il s’agit de l'arranger avec d’autres. 


15. Il efi: encore important de remarquer que l’expofont K? 
dépend de telle forte des trois élémens w & que pourvu que le 

produit (h -J- w ) C 1 “H - — - — 3 ) foit le même, on rrouve la 


même figure pour le verre concave B. D’où l’on voit, qu’aux mè- 
mes verres A & B, quand on les approche davantage, il répondra 
une plus grande valeur de w, & ils pourront détruire une plus grande 
confufion; le conrraire arrivera en les éloignant davanrngc. On pour- 
ra donc fe fervir des mêmes verres pour remédier à divers degrés de 
confufion. Par cette raifon je poferai 


. „ , « -J- 1 

-4-. w) (1 -| — — — N, 

Z 2 


pour 
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pour avoir K* t=r N (» -f- i) J ta (n - 4 - i), & je calcu- 
lerai les tables fui van tes pour plufteurs valeurs du nombre N, dont 
chacune répond à une inRnité de variations, qui peuvent fe trouver 
entre les élémens K } w & J. Or il eft clair que ce nombre N eft tou- 
jours plus grand que i, & qu’il pourroit même croître jufqu’à 2. 

j 6 . Pour le nombre », qui eft entièrement taiffé à notre choix, 
il eft évident qu’il ne feroit pas à propos de le prendre plus petit que 
Vuniré, puifque lesdiftancès de foyer des verres deviendroient alors trop 
pentes, & partant leur ouverrure trop bornée. J’ai aufü remarqué 
ailleurs, que les erreurs de l’ouvrier font d’aurant moins à craindre, 
qu’on augmente davantage la valeur du nombre ». . Cependant il y 
a une autre raifon qui ne nous permet pas de prendre ce nombre » 
trop grand; c’eft que de trop grandes valeurs qui en réfulteroient 
pour l’expofanr 7 v. / , donneroient de rrop petits rayons pour les faces 
du verre B, ce qui détruirottM’avamage qu’on pourroit efpérer d'u- 
ne très grande ouverture. Car, fi l’on pofoit » “ c/j , les rayons des 
faces du verre B deviendroient infiniment petits, & ce verre n admet- 
tront aucune ouverture. 

17. Comme le même inconvénient arriveroit, fi Ton pofoît 
n “ o, il eft da:r qu’il y a une certaine valeur de », qui produi t les 
plus grands rayons des faces'du verre B, 6c qui par conféquent nous 
procure la plus grande ouverture. Cetre valeur plus avanrageu/è du 
nombre « eft fort médiocre, 6c ati-deflbus de y ; donc iJ fu/îir a d’établir 
quelques hypothefes, en commençant par füppofer » — 1 , & finif 
Tant par » ~ 5 , pour la conftruftion du fécond verre B, dont voici 
le détail. 

I Hypothefe y n “ 1 ; 

BT = f-, , = (} + <)iN = (X + w) (1 + a l) 

AB “ Sfj q ~ -—y j V = 8N —b" as; 
donc pour la conftcuftioa du verre B 


ravon 


• i8i & 


rayon raifon de réfraction 

de fk face 153 : 100 

— / 

raifon de réfraction 

IJ 5 : 100 

»/ 

want -1,20675+0,92 s 2 2y(A/-i> 
Hz dcrricrc _/ 

■ 1 ) 24584 + 0)50 51 3 V(V- 0 , 

+ 3 , 053 î 4 -Oj 5 *J 22 V'(X / -i) ! 
01 X' = 8 N -f 0,4385°) 

7 / Hypoîhefe , n : 
BF — /; , = (| + J)/; N = 

AB — If; q — 2/; K 1 = 

donc pour la conftruClion 
rayon raison de réfraction 

de & face J î 3 : 100 

a- 3 -vint - * f 

, +3, 06402-0, 90ji3V(\ / -i> 

= 8 N + 0,46538. 

— *+ ■ 

:(*■ + ") (1 + -$i) 

: 27N + 6r; 
du verre B 

raifon de réfraction 

155 : 100 
- 2/ 

-2,640 1 8+0,92 5 2 2V(V.]), 
“ 2/ 

-2,68246+0,905 1 3l/(\-i), 
- 2/ 

de derrière +^52697.9,925 22V(?7 0, 
Or h? zz 27N -f 1, 31670, 

III Hypothefe , n : 

+4,50064. 0.90 j 1 3l/(V-i). 
V= 27N -f 1,39614. 

“ 3 Î 


B K = h P = (f + *)/; N — (K + w) (j + il) 
AB — if', 1 — — 3 /; K‘ — 64N i:v; 


donc pour la conftruClion du verre B 


rayon 

raifon de réfraction 

raifon de réfraCtion 

de fa face 

j 5 3 : 100 

155 : 100 

de devant 

- If 

— 3 / 

-4,07 36 1 +0,9 252 2 

- 4 )ï 1508+0,905 1 3 V(V-l), 

de derrière 

- 3 / 

— 3 / 

+ 5,96040-0,92 52 2V(\ y -l), 

+ 5 , 53726 -o, 90 si 3 y(\ / -i). 

Or 

ïJ ~ 64N 4 * 3,63340, 

V ^ 64N -f 2,79228. 


Z 3 

If 
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IV Hypothefty n ” 4; 

BF -f-, p = (l + i)A N = + 

AB Z: $f\ q — — 4/i K f — iîjN -f- 20 
donc pour la confhru£+ion du verre B 


rayon 

raifon de réfraction 

raifon de réfractioa 

de fa face 

153 : 100 

1 J 5 : 100 

de devant 

— 4 / 

- 4 / 

-î, 507 ° 4 f°, 92 î 22 > / (\ / - i ) ) 

- 5,5 5570+0,905 1 sVC^'O) 

de derrière 

- 4 / 

- 4 / 

' 1 7, 3 9 3 8 3 - D ,9 2 J 2 2 VCM-i), 

+ 7,37388 0^05131/(^-1), 

Or 

V=Z 12 J N H- 4, 38900, 

A' = 12 5 N 4 “ 4,65380. 


V Hypoihcfe , n ” 5; 

BF =/i p = (i + t)fi N = (A-h« 0 (i + |i) 
AB i/; ? = — s/i >■' = siSN -t- 30»; 
donc pour la conf+ru£Hon du verre B 


rayon 

raifon de réfraCtion 

raifon de réfraétfon 

de fa face 

1 53 : 100 

1 5 5 : 100 

de devant 

— 5 / 

~ 5 / 

-5,94047+0,9 2 î 2 2 V(h' i), 

■5,99232+0,905 1 sViK'-i), 

de derrière 

— 5 / 

“ 5 / 

+818272 6' 0,9 252 2l/(>/-i),|+8.8 1050 0,90513^(^-1). 

Or 

K*~ 2i5N -+-5,58350,j\ / ” 2l5N -+- 5,98070. 


TA- 
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TABLE FOUR LA CONSTRUCTION 
du premier verre convexe A, 

là diftance de foyer étant “ p 
&. Ion expofant de confuGon ~ K. 


Exp. 

de 

conf. 

Rayon c 
de d 
réfraCtion 
153: 100 

le la face 
evant. 

1 réfraCtion 
155: 100 

j, 00 

0,60237/) 

0,61448/7 

j, 05 

o,6S8t3p 

0,70175/7 

i 3 10 

o, 73 '2 5 P 

0,74562/7 

I)IS 

0 , 76818 /’ 

o, 783 i 8 ^ 

I } 20 

0,80235/7 

0 , 81753 /’ 

1)25 

1)30 

1)35 

1)40 

1)45 

I)SO' 

i )55 

J, 60 

J, 6$ 

0)83507^ 

0,8 SfW 

1 ) 7 ° 

i) 7 S 



1,80 

1,85 

j, 50 
i )55 



3)00 




Rayon de la face 
de derrière 
réfraÛion I réfraCtion 
153:100 1 55. : iqo 


4,41 ISO/? 5,24164^ 
2,30643^ 2,54343/7 


1,52582/? 

1 )7°934P 
1,5^104 p 

h4S0.77P 


2,0 5635/7 
1 ) 84730 ^, 
1,67906p. 
i,5543 6.P 


I 


;r* 
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/ Table pour le verre concave en B, 
tirée de la première Hypothefe n — t ■ 

BF = /; p — (f + !)f; _ 

Afi — Sfi q — — fi N — OH- 


Valeur 

du 

nombre 

N 


Rayon de la face 
de devanc 


réfra&ion' 
i 53 : ioo 


réfraftion 
i 5 5 : ioo 


Rayon de la face 
de derriertf- 


réfraftion 
153 : 100 


réfraction 
1 f S 


j 00 


1,05 
i, 10 

1, 20 

I,2J 

1,30 

1 s 3 5 
1,40 

*»4S 

1,5° 

*>$$ 


— 0,72271/ 

— 0,65015/ 

— 0,66109/ 


— 0,77362/ 

“ °i 737^6/ 

— 0,70493/ 


— 1^8764/ 

— 2,28394/ 

^2,67287/ 


— 1,90273/ 

— 2,16539/ 

— 2,50256/ 


1,60 

1,65 


1,70 

i,7ï 

i,8o 

1,85 

1,90 


*,5>S 

2,00 

2,05 

2,10 

2>ÏS 


11 la- 


BF 

AB 
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Il Tiil'fe pour le verre concave en B, 
tirée de la fécondé Hy pot hefe n ZZ 2 \ 

f; p = (i + l)fi N _ ^4.^ (,4- { J). 
:*/;? = — 2 /J 


Valeur 

du 

nombre 

N 

Rayon d( 
de de 
réfra&ion 

1 y 3 : roo 

la face j! 

:vanc 

réfra&ion 
ryy : 100 

Rayon d 
de de 
réfraftion 

1 53 : 100 

e la face 
rrierc 
réfraftion 
155 : roo 

1 ,05 

— 0,86446/ 

— 0,92147/ 

+ 4, 68626/ 

+ 5,67762 7 

I, 10 

— 0,82343/ 

— 0,87601/ 

+ 3 , 6894 9 / 

4- 4, 30200/ 

1» 1 s 

— 0,78690 / 

— 0,83569/ 

+ 3,05427/ 

+ 3 , 47802 / 

1,20 

— 7 5 4 1 6/ 

-0,79970/ 

+ 2,61387/ 

+ 2,92933/ 

t )-5 

— 0,72463/ 

-0,76727/ 

4. 2,29035/ 

+ 2 , 53659 / 

1,30 

— 0,69784/ 

— 0,73796/ 

+ 2,04250/ 

4* 2,24215/ 

1, 3 y 

— 0,673417 

- 0 , 71155 / 

+ 1,84647/ 

4- 2,01290/ 

1 , 40 

— 0,65104/ 

— 0,68694/ 

+ 1 , 68745 / 

+ 1,82926/ 
4- 1,67880/ 

i »45 

-0,63191/ 

— 0,66456/ 

+ 1 , 5 5582 / 

1,50 

— o,6r 146/ 

— 0, 64394/ 

+ 1 , 44501 / 

+ 1,55320/ 

1, 55 

— 0,59386/ 

— 0,62488/ 

+ 1 , 35041 / 

4. 1,44672/ 

1 ,6o 

— 0,5774 Si 

— 0,60719/ 

4- 1,26867/ 

4 - i, 3553 o/ 

1,65 

— 0,56224/ 

— 0,59072/ 

+ r, 19733 / 

4- 1,27590/ 

1,70 
i ,75 
1,80 
i ,85 
1,90 
i ,95 
2,00 
2 ,OJ 
2 , IO 

2,1 y 

— 0 , 54798 / 

— 0 , 575 35 / 

+ *, 1 3447 / 

' 

+ 1,20629/ 


A a 
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111 Table pour le veh't concave 
tir/e de la troijïeme Hypothefe n î 


en 


B, 


BF 

AB 


/; /> = (* + i)f; 


ifi 


1 = 


3 /; 




Valeur 

Hayon de la face 

[ Rayon de la face 

du 

de devant 

de derrière 

nombre 

réfraétion 

réfraction 

réfraétion 

réfraction 

N 

*4 

^1 

** 

O 

O 

V4 

VI 

VI 

0 

0 

153 : 100 

15s : J 00 

1,05 

— 0,83274/ 

— 0,88260/ 

+ 1 , 74849 / 

+ 1,89766/ 

1,10 

— 0,79387 / 

— 0, 83999/ 

+ 1 , 58548 / 

+ 1 > 7 r 1 1 3 / 

1,15 

— 0,75921./ 

— 0,80213/ 

+ i, 4530 o/ 

■f 1,56098/ 

1)20 

— 0,72810/ 

- 0,76823/ 

4 - 1,34319/ 

+ 1 , 43753 / 

ÏJ 25 

— 0, 69998 / 

— 0,73768/ 

+ 1,25048/ 

+ 1 , 33414 / 

1,30 

— 0. 67444/ 

— 0, 70999/ 

+ 1, 17126/ 

+ !) 246 : 4 /' 


— 0,651 1 3,/ 

— 0,68477/ 

+ i, >0271/ 

+ 1 ) 1 70 5 6/ 

1,40 

— 0,62976/ 

— 0, 66168/! 

+ 1,04=77/ 

+ l, 10468/ 
+ 1 , 0 4679 / 

1,45 

— 0,6 1 008/ 

-0,64047/ 

+ 0 , 98990 / 

1,50 

— o, 59190/ 

— 0,62089/ 

-|- 0,94290/ 

+ 0 , 99550 / 

*>55 

— 0,57503/ 

— 0,60277/ 

1 -f 0,90083/ 

+ o, 9497 2 / 

i, 6o 

— 0, 5 593 5 / 

— 0,58594/ 

+ 0,86:92/ 

+ 0,9085// 

1,6 5 

— O, 54473 / 

— 0, j 702 5/ 

-j- 0,82860/ 

+ 0 , 87143 / 

i,?o 





i ,75 





i,go 





1,85 





1,90 





1,95 





2,00 





2,05 

2, JO ' 



; 


a, 15 
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BF 

AB 


iy Table pour la verre concave en B, 
tirée de In quatrième Hypothefe n “ 4 ; 

if; ' = N = <*■+- ■)(. + **> 


Valeur 

du 

nombre 

N 

Rayon d 
de d 

ré fraction 

1 5 3 : 100 

c la face 
evant 

réfraétion 
155 : 100 

Rayon d 
de de 
réfraction 
153 : 100 

c la face 
:rriere 

réfraction 
155 : 100 

1.05 

1, 10 
ï>i 5 
1,20 
1)25 
ï> 3 ° 
i >35 

ï, 4 ° 

i ,45 
i) 5 ° 
i )55 
1,60 
1,65 
r,70 
i >75 

1, 80 
i,8j 
1,50 

h 95 

2,00 

2.05 
2, 10 
2,15 

— 0,76501/ 

— 0,806510/ 

t 1, 15693/ 

+ 1,27428/ 


Aa 3 


V Ta- 


BF : 
AB : 

Valeur 

du 

nombre 

N 


J)°f 

2, ÎO 

1)15 

1,20 

1)25 

i)3° 

i)35 

i)4» 

>,45 

i)SO 

*)S 5 

3, 6o 

1)6 5 
1)7» 
>)75 
i, 8o 

J, 90 
»>5>5 

ÏjOO 

a, 05 
a, it> 

h J S 
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V Toi te pour le verre concave en B j 
tirée de la cinquième Hypothefe n “ 5, 

jj-j J = — + j//’ N = 0- -f- «0 C* 4- I i). 

Rayon de la face 
de derrière 


Rayon de fa face 
de devant 


réfraéHon 
i S 5 : 1Q ° 

- o, 69 - 796 / 

— 0,66785/ 


ri fraction 
155 : 100 

— 0 , 73342 / 

— 0,70086/ 


ïé fraction 
1 5 3 : 100 

+ », 94752? 

+ O) 89271 / 


réfraction 
r 5 y : 100 
-f ï, 00016/ 

+ 0 , 54057 / 


18, En 
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1 8. En confidcrant ces cinq tables pour la eonftruétion du 
verre concave, la fécondé hypoihefe c ~ 2, donne les plus grands 
rayons pour les faces de ce verre, de forre qu’il eft alors fufceptible 
de la plus grande ouverture. Mais il faut au/ïï obferver que, dans ce 
cas, la diftance de foyer du premier verre p devient plus petite que 
dans les furvans, & partant l’ouverture de ce verre fera trop limitée, à 
moins qu’on ne veuille donner à Pexpofant K de ce verre une valeur 
plus grande que funité. Donc, ayant égard à cette circonstance , il 
icmble que la troifieme hypothefe « m 3, eft la plus convenable pour 
la pratique - 3 par cette raifon je me fèrvirai de cette hypothefe dans la 
folutiondes problèmes fuivans, où j’appliquerai plus en détail cetre 
théorie à la pratique. 

PROBLEME I 

19. Expliquer h conftrn&ion des olje&ifs compofés , qui ne 
cavfent aucune confujion par eux- mêmes. 


SOLUTION. 


Pofant/pour la diftance de foyer de Pobje&if cherché, je 
commence par la conftru&ion du verre concave B, que je tire de la 
table lit, en prenant pour N une valeur à plaifir. De la, puifque 
w “ 0, j’aurai N zz À (1 + £(ï), d’où, en donnant à K une valeur à 


volonté, je tire celle de S “ | £-) y qui indique la diftance des 


verres AB “ & enfbite la diftance de foyer du premier verre 

N 

en A étant f—\ ■ on en tàr® aifement la conftruftion du pre- 
mier verre, pourvu qu’on prenne N > K Développons en deux cas, 
l’un K — i, 6 c l’autre A “ 1,25, & nous aurons, 


Aa 3 


pour 


# 19 ° # 



pour K Z 

~ 1 

pour K zz 1 

,25 

N 

P 

AB 

N 

P 

AB 

i.oy 

o," 87 S/ 

O 

(n. 

m in 
O O 

a r\ 

O Û 

1,30 

0 , 78 / 

0,03/ 

1,10 

o, 8250/ 

*,35 

0, 8 1 / 

0,06 f 

1 »M 

0,8625/ 

0,1 125/ 

1,40 

0,84/ 

0,05/ 

1, 20 

0,51000 / 

0, 1 500/ 

i, 4 î 

0 , 87 / 

0, 1 =/ 

1,25 

9 3 7 î/ 

0, 187 sf 

1,50 

0,50/ 

0,15/ 

h 30 


0, 22 50/ 

i, 5 S 
1, 60 

0 , 93 / 

0,56/ 

0,18/ 
0.2 1/ 


Je ne commue pas plus loin ces deux tables , parce que d’autres rat- 
ions nous obligent d’éviter les trop grandes diftances entre les deux 
verres. Cette diftance AB pourroît bien être fouvent plus petite, que 
dans les premières valeurs; mais il faut confidérer qu’il vaut toujours 
mieux mettre entre les verres une diftance un peu plus grande, afin 
qu’on la puifte diminuer lorsque les circonftances l’exigent. 

Corollaire i, 

20. Ayanr conftruît un tel objectif compofê, qui ne produit 
aucune confufion, lorfqu’on éloigne les deux verres plus que félon la 
table, ils produiront une confufion pofinve; mais fi fon met la diftan- 
cc entr’eux plus petite, leur confufion deviendra négative, ou bien ils 
pourront détruire une confufion caufee par d’autres verres. 

Corollaire 2 . 

21. Donc, lorfqu’il s’agit d’un objectif pour une lunette, il 
fera bon de mettre entre les deux verres une diftance qu’on puifte 
diminuer confidérablement, afin que la confufion caufêe par les autres 
verres puifte être détruite par ce moyen. Ce n’eft donc que dans ce 
cas que les diltaaces AB ZZ f/ peuvent avoir fieu. 

Remarque. 

22. Quoique ces objectifs puiflent fèrvir à détruire la confu- 
fion caufee par les autres verres, il fera pourtant bon de développer 

en 
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en particulier quelques cas , où de tels objeélifs font faits exprès pour 
détruire une confufion donnée. Cela eft d’autant plus néceflliire , qu’il 
ne paroit pas; en approchant les deux verres au delà de l’intervalle 
marqué, combien de confufion en peut erre détruite; & d’ailleurs un 
changement trop contidérable dans l’intervalle déterminé par le calcul, 
change aufli trop la diftance de fo\ er du verre compofé , pour qu’on 
en puîfle tenir compte dans la combinaifon avec d’autres verres. Par 
cette raifon j’ajoute encore les problèmes fuivans. 

PROBLEME II. 

23. Expliquer la conftrutiioi‘ d'un oljetfif compofé , qui non 
feulement lut -mime ne caufi aucune coifufion , mais qui âétrufe une 
confufion caujee par les autres verres , dont l'expofant foit “ 

SOLUTION. 

Soit la diftance de foyer de cet objectif BF ~ f\ & puisque 
w~ nous aurons pour h III Table N — (K 4- (i 4. 

/ 20N \ i ï N 

donc <ï “ è { — -—7 ' 1 J, & p — — — — /, l’intervalle 

4 \2oK -f 1 J 20K + 1 

cnrre les verres étant AB ~ (F/, lequel devant être pofirif, il faut 

prendre N > K + Vô- Conlidérons donc encore deux cas, l’un 

Kzz 1, & l’autre \ ~ i, & nous aurons, 


pour le cas K ZZ 1 

pour te cas K 

— 1,25 

N 

P 

AB 

N 

P 

AB 

1, 1 0 

0 , 7857 / 

O 

Û 

> 

r >35 

0, 7788 / 

0, 0288/' 

h *5 

0, 82 i4f 

0, 0714/ 

1 , 4 ° 

0, 8077/ 

0,05:7/' 

l, 20 

0 , 857 1/ 

0, 1 07 1 f 

E 45 

0,8565 / 

0, og6j/ 


0, 8 9 - 9 / 

0, Î429J 

i )50 

0, 8654/ 

0, 1 1 54 / 

h 30 

o,S»: 86/ 

0, 1 786/ 

L 55 

o, 894 =/ 

0, I 44 2 / 

*) 3 5 

0,9643/ 

°) 21 43 / 

ï, 60 

0 , 5 ^ 3 */ 

0. 1731/ 


1 


1,65 

0,9515)/ 

0, 20J5>/ 


Co- 
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Corollaire. 

*24. Quand on fè fert d'une forme, où la diftance AB neft 
pas trop petite , de forte qu’on puiffe&la diminuer un peu éScl’augmen- 
ter, un tel verre objectif fervîra à détruire toute confufion, dont rem- 
potant eft ou un peu plus grand ou plus petit que Pour cet ef. 

fer il fembleque dans chaque cas la fécondé formule convient le mieux 
a la Pratique. 

. PROBLEME III. 

2 j. Expliquer la confirucHon à* un oljeSlif compsfé , qui non 
feulement lui- même ne cavfe aucune confufion , mais qui dé t ru if e encore 
une confufion eau fée par les autres verres , dont Vcxpofaut eft ~ T f B , 

SOLUTION. 

La diftance de foyer de cet objeftif étant pofee B F ~ puif- 

que w — tVï 1* BI Table fournit N " (K -+- ( i *+* $ J), d’où 

. , / ioN \ i y N 

nous tirons o — \ ( — - — i ) oc p ~ — — — — r /. ou 

il faut prendre N > K + T ’g. Erabliflons donc encore deux cas, 
l’un où K — i , & l’autre où K ~ i £ ; & nous aurons, 


pour le cas K ZZ t 

pour le cas K Z 

— r y 2 5 

N 

P 

AB 

N 

P 

AB 


0,784!/ 

0,0341/ 

i)40 

°; 7778 / 

0,0278/ 

I, 20 

o,8i 82/ 

0,0682/ 

r )45 

0,8056/ 

0)05 56 / 

1,25 ; 

o, 8 5 * 3/ 

0, 1023/ 

1, 50 

0 , 8333 / 

0,0833/ 

i> 3 « 

0)8864/ 

0, 1364/ 

!) 5 Î 

0,861 1 / 

0,8889/ 

0, 1 1 1 1/ 

i )35 

0,9205/ 

O 

O 

1, 60 

0 , 1389 / 

1,40 

0,954 5 / 

0,2045/ 

r,6î 

0,9167/ 

0,1667/ 




1,70 

0 , 9445 / 

0 , 1945 / 


Corollaire. 

2 6 . Dans l’.un & l’autre cas la féconde forme paroit très pro- 
pre à la pratique, puifque la diftance des verres, quoiqu’elle foie allez 

petite, 


• 193 « 

petite, permet autant de variation qu’il en faut pourdérruire an peu plus 
ou moins de confûfion que T Vi or une telle conftifnn , entant quelle 
provient des verres oculaires, eft déjà fort confidérable. 


PROBLEME IV. 

57. Expliquer la c on fini HH on d'un oljeElif compofé, qui non 
feulement lui’ même ne proâuife aucune confrfion, mais qui fcit car a' le 
d'en détruire une caufie par les autres verres, dont Pexpofant efi — iV* 


SOL U TIO IV. 


Soit toujours/la diftance de foyer de cet objectif BF, & puif- 
que w “ 3 3 5 , la troifieme hypothefe donne N “ (h -f (1+ $f), 

d’où l’on dre 5 “ f ( 2 - ; — — A & f “ * — /, où 

4 \ao\ + 3 / ■20\.+ Y * 

il eft clair qu’il faut prendre N > K -f ïV Confidérons comme 

auparavant deux cas, l’un où K ™ 1, & l’autre où \ pour 

pouvoir en choiûr celui qui paroitra le plus convenable', 


pour le cas K 

J 

pour 

N 

P 

AB 

N 

i, 20 

0,7826/ 

0,0326/ 

0,0652/ 

i,45 

1,25 

0,8152/ 

1,50 

i,55 

1,30 

0,8478/ 

0,0978/ 

f>3f 

0,8804/ 

& > 1 3°4/ 

!,6o 

1,65 

1,40 

0,5131/ 

0,1631/ 

*>45 

0,5457/ 

0,1557/ 

1,70 
i>75 1 


P 

°>77^8/| 

0,8036/. 

o. 83°3/ 
0 , 8571 / 
0,8835/ 
0,5107/ 

o>5375/ 


— f > 2 y 
AB 

0,0268/ 
0,053 6 f 
6,0803/, 
o, 1071/ 
0, 1335/ 
o, 1607 f 
o,i87 5/ 


PROBLEME V. 

aff. Expliquer la conftruElton d'un olje&if compofi qui non 
feulement lut -même ne produifi aucune confüfion, mais qui foit capable 
d'en détruire une caufie par les autres verres , dont i’expofanf efi — f. 

B b SO . 


Mfm. de Vdcad, Tom.XXU. 
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SOLUTION. 


La diftance de foyer de cei objeétif étant B F “ /, puifque 
w — f > la troifieme hypothefe donne N “ Çh -f- f) (r -f- $ £)'; donc 

S ZZ i ( ~ ^ ^ &. p ~ y - - f. Il faut donc prendre 

+ \5* + 0 r 4(5* + >) 

N > \ -f f, & panant pour nos deux cas nous aurons, 


pour le cas K ~ 1 

pour le cas 7c : 

N 

P 

AB 

N 

P 

ï,25 

: 0,781 25/ 

0,03125/ 

1,50 

0,77586/ 

1,30 

0,81250/ 

0,06250/ 

i,55 

0,80172/ 

1.35 

0,84375/ 

0,09375/ 

1,60 

0,82758/ 

i,4° 

0,87500/ 

0,12500/ 

1,65 

0,85344/ 

i,45 

0,90625/ 

0,15625/ 

1,70 

0,87930/ 

1,50 

0,93750/ 

0,18750/ 

i,75 

i,8o 

0,90516/ 

0,93102/ 


= 1,2 s 

AB 

0,02586/ 

0.0517 a / 
0,07758/ 
0,10344/ 
0,12530/ 
0,15516/ 
0,18102/ 


Remarque. 

25. Voilà donc cinq efpeces de verres obje&ifs compofés, 
qui ne produîfànr eux -mêmes aucune confuGon pofitive, font capa- 
bles de détruire au (H celle que les autres verres peuvent caufer, pour- 
vu que Texpofam ne fùrpafTe pas conGdérablemenr f. Or, dans les lu- 
nettes ordinaires la confuGon caufêe par les verres oculaires ett tou- 
jours plus petite, &. cela d'aumit plus que le grolliffemenreft plus grand, 
ce qui eft précifement Je cas, où la confuGon eft le plus à craindre; 
car, darsks petits gmffifTemvns, on ne s’en embarraflè pas beaucoup. 
Je m’en vais donc détailler ces cinq efpeces d’objeétifs &. puifque l’in- 
tervalle entre les verres AB ne doit être ni trop grand ni trop petit, je 
cboifirai de chaque cas les fécondes formes. 

DEVIS DES OBJECTIFS COMPOSES, 

• qui ne caufent aucune confujïon. 

30. Le premier devis eft tiré du prennes cas du problème' ï> 
»ù K “ 1 & d’où, fort a > 


la 
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I, La dîftance de foyer du premier verre A, p " o, 8250/î 
■ II. La dîftance de foyer du fécond verre B, q — — 3 f } 
III. L’inrervaUe entre les verres AB " 0,0750/; 


&. la conftru&ion des deux verres doit être faite fur les réglés fui- 
vantes : 

réfraction réfra&ion 
du premier verre A 153 : 100 1 5 5 : too 

o a \ c j / devanE = 0,49695/' 0,50694/ 

Rayon de la face de ^ , „ - , * 

1 L derrière — 3)63949/ 4) 3 2 43 V 

du fécond verre B 

o j . , / devant = — 0,79387/ 0,83999/ 

a ^° n 1 . derrière = -f r, î 8 548/1+1,71” 3 / 


Donc, fi l’on établit cette réglé, que l’ouverture n’embraffe aucun arc 
plus grand que ta®, le diamètre de l’ouverture pourra être pris = 
T 1 v f i d’où l’on conclura le grofiîflément. 


31, Le fécond devis çft tiré du fécond cas du problème I, 
où \= t,*T & K =r, 3S) d’où l’on a, 

I. La diftance de foyer du premier verre A, p “ o, 8 i/> 

II. La dîftance de foyer du fécond verre B , q ~ — 3/ 

III. L’intervalle entre les verres AB ~ 0,06/. 


Or, pour la formation des deux verres, il faut ob fer ver les mefiires fui- 
vantes : 


réfraétion 

du premier verre A 153:100 

« apc a J devant — 0,67641/ 

Rayon de fi face de < , - , y 

' l derrière = 1,17512/ 

du fécond verre B • j ■ 

, , r j f devant = — 0,651 13/ ,-0, 64477/ 

Rayondc a ace e | derriere — , .p 1,10271/1+1,1705^; 

Bb 2 


réfraélion 
155 : 100 
0/894S/ 
1 , 3590 +/ 


Donc, 
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Donc j- félon la règle donnée ci - deftùs , le diamètre de l’ouverture 
pourra être pris “ o, 1 3 /, & partant plus grand qu’auparavant. 
Cette ctonltruftion elt donc préférable à la précédente. 


DEVIS DES OBJECTIFS COMPOSES 

qui dëtrwfent une confttfion ZZ 

Le premier devis eft tiré du premier cas du problème II, 
oû K “ 1 St N zz 1, ij , d’où l’on a, 

I. La diftance'de foyer du premier verre A . p — o } 8214/J 

II. La diftancé de foyer du fécond verre B, q ^2 — — 3 / 

III. L’intervalle ‘entre les verres AB IZ 0,0714/ 

Or les verres doivent être formés fur ces mefures: 


du premier verre A 


réfraélion fréfraflion 
2 S 3 > 100 155 : 100 
O jj x e JJ I devant n 0,49480/0,50475/ 

Rayon de la face de < . ; J J . 

tdernererr $,62 374/4î30J^4/ 

du fécond verre B 

_ , . ^ j f devant “ — o,7J92i/-o,8o2 ra/ 

} ^ derrière “ -f i, 4 ï 300/11,56051/, 

& le diamètre de l’ouverture zz o, 1 0/ 


33. L’autre devis eft tiré du fécond cas du problème II, où 
K ZZ 1,2 j & N “ 1,40, d’où l’on a, 

I. La diftancede foyer du premier verre A, p zz 0,8077/ 

H, La diftance de foyer du fécond verre B, q zz — 3/ 

III. L’intervalle entre les verres AB “ 0,0577/ 

Or les verres doivent être formés fur ces mefures ; 


ré- 


du premier verre A 


réfraéîion 

153 : ioo 


Rayon 


de le face de f devm = °>« 7449 /o,« 87 io/ 


réfra&ion 

t j y : ioo 


L derrière — i, 17175/ 

du fécond verre B 

_ , , - , f devant —— 0,62976/ 

Rayon de la face de « , . 7 J , 

^demereZZ-f 1,04277/11,10468/ 

donc le diamètre de l’ouverture zz o, 12 f. 


1,25546/ 

•o,66 i 68/ 


DEVIS DES OBJECTIFS COMPOSES 

qui ditruifent wh covfufism ZZ /g-. 

34. Le premier devis eft tiré du premier cas du problème III, 
oùK — i & N ~ 1 , 20 , d’où l’on a, 

1 . La diftance de foyer du premier verre A, p “ 0,81817/ 

U. La diftance de foyer du fécond verre B , 7 rz — 3 /, 

HL L’intervalle entre les verres AB “ 0,0682/ 


Or les verres doivent Être formés fur ces mefures : 


réfraéfton 

du premier verre A 153 : 100 

Rayon de la face de / d ' Vant = °'« 28 ^ 

î_ derrière ZZ 3, 60936/ 

du fécond verre B 

f devant ” —0,72810/ 


réfraélion 
155: 100 
0,50275/ 

4> = 88 55/ 
0,768=3/ 


Rayon de la face de -j , , J 

* (.derrière — + i, 343 ' 5 /!ti, 437 J 3 A 

donc le di3merre de l’ouverture zz 0,1 0/ 


35. L’autre devis eft tiré du fécond cas du problème III, où 
A “r,2 j & d’où l’on a, 

L La diftance de foyer du premier verre A, f ^ o, 80557/ 

Bb 3 IL La 


Iî. La diftance de foyer du fécond verre B, q — — *3 /, 

III. L’intervalle entre ces verres AB ~ 0,0556/ 

Or, dans la formation de ces verres, on doit obferver les mefures fui- 
vantes : 


du premier verre A 
Rayon de la face de 
du fécond verre B 


f devant “ 
1 derrière ~ 


réfraCtion 
153 : too 

0. 67271/ 

1, 16870/ 


réfraction 
155: 100 
0,68569/ 
1,25215/ 


f devant ” —0,61008/ 


-0,64047/ 


Rayon de la fa:e de < , . . ’ r . - 

* [derrière “ -f 0,98990/11,04679/; 

donc le diamètre de l'ouverture ” 0,12/ 


DEVIS DES OBJECTIFS COMPOSES 

qui âètruifmt une confu/ion “ 

36. Le premier devis efl tiré du premier cas du problemelV, 
où K ZI 1 & N ~ 1, 25 , d’où l’on a, 

I. La diftance de foyer du premier verre A, p ” 0,81 524/ 

II. La diftance de foyer du fécond verre B, q “ — 3/ 

III. L’intervalle entre les verres AB ~ 0,0652/ 

Or la formation des verres doit être réglée fur ces mefures: 


du premier verre 
Rayon de la face de 


A 

f devant “ 
\ derrière “ 


réfraétion réfraCtion 
153 : 100 1 j y : 100 


°>49 I0 8/ 


0,50095/ 


3 > 55644 / 4 , 27320 / 


du fécond verre B 


, , f devant 

Rayon de la face de j derriere 

donc le diamètre de l'ouverture : 


: — 0,69998/' 0,73768/ 
: - 1,25048/11,33414/ 
o, [0/ 


37 . 
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37- Loutre devis eft tiré du fécond cas du problème IV, où 
KZZiyZS & N “ J , 5 o , d’où l’on a, 

1. La diftance de.foyer du premier verre A , p ~ o, 80357 /, 

H. La diftance de foyer du fécond verre B, q “ — 3 f. 

III. L’intervalle entre les verres AB r: 0,0535/. 

Or la formation des verres doit être réglée fur ces mefures: 


du premier verre A 

, , . . f devant ~ 

Rayon de la face de i . 

J l derrière ~ 


réfraétîon réfraétion 
153: 1 00 1 y j : 100 


o, 67 104/ 0 , 68399 / 
1,16580/1,24904/ 


du fécond verre B 

* 

Raj’on de la face de -j 

1 


devant “ — o, 59 190 /j-o, 62089/ 
derrière — + 0,94290/^0,99550/; 


donc le diamètre de l’auverture — o, 1 2/ 


DEVIS DES OBJECTIFS COMPOSES 

qui détruifent une Cüvf'tjioti — -f* 


3 g. Le premier devis eft tiré du premier cas du problème V, 
où K ~ 1 & N — 1 , 30, d’où l’on a, 

I. La difhnce de foyer du premier verre A , p “ o, 8 1 2 5 / 

II. La diitance de foyer du fécond verre B, q = — 3 /, 

III. L’inrervdlle entre les verres AB ~ 0,0625/ 


Or, pour former ces verres, il faut obferver ces mefures: 


du premier verre A 

f* devanr “ 


réfrafbon 
153 : 100 

0 ) 48943 /' 


yon e * ce e | derrière = 3*58435/^*5883 / 


réfraélîon 
155 ; 100 
0,49926/ 


du 


$ SCO $ 


du fécond verre 6 


Rayon de la face de < _^ eV2nt 

^ dcrricrc 


— 0, 57444/ -0,70555/ 
+ 1,17125/^,24524/ 


donc le diamètre de l’ouverture eft un peu plus petit que o, 10 / 


35. L’autre devis eft tiré du fécond cas du problème V, où 
h — 1, 25 & N “ i, 55, d’où l’on a, 

I. La diftance de foyer du premier verre A, p zz. o, 80172/ 

II. La diitance de foyer du fécond verre B, q ~ — 3/ 

III. L’intervalle entre les verres AB “ 0,0517/ 


Or les verres doivent être formés félon ces mefùres: 

réfraction I ré fraction 
du premier verre A ï 53 : 100 1 55 ; joo 

Rayon de la face de J devam = «>«*«/ oi« 8 » 4 >/ 

J Ldemere — 1,15311/1,24517/ 

du fécond verre B 

„ , , - , f devant — — o, 57503/' •0,50177/' 

Rayon de la face de < , . J , J 

J ^demere™ + 0,50083/™, 9497 2 /; 

donc le diamètre de l’ouverture fera prefque ” o, 12 f. 


Conclusion. 

40. Si l’on veut employer ces verres pour produire un grof* 
fiffement donné, il faut dérerminer la diftance de foyer B F “ / fur 
l’ouverture que ce groflifTemem exige. Suppofbns donc que le dia- 
mètre de chaque objet doive être grofÏÏ dans la raifon ra‘: ï , & félon 
les réglés qu’on obferve dans la conftruélion des lunettes ordinaires, 

* jpg 

on donne à l’objeétif une ouverture dont le diamètre eft “ — pou- 
ces. 



V Tfi^'r^uO. 
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ces. Mais, puisqu'on n’a rien « craindre ici de la confufîon, on efï 
en état de procurer aux lunettes, une beaucoup plus grande clarté , ce 
qui eft ûns doute us tués -grand avantage. Pour cet effet pofons le 

diamètre de l’ouverture de l’obje&if zz ~ pouces, afin que la clarté 

devienne ro fois plus grande aue dans les lunertes ordinaires, ô puif 
que le diamètre dé Pouverrure da nos verres félon les devis poflérieurs 
peut être pris tfàs commodément zr o, 1 2 /, ou bien n: $ /, 
pour chaque grofïïffêment propofê zz m i on n’aurà qua prendre 
f — - i f 6 m pouces, dè forte que les plus grands groflîffemêns puif 
font être obtenus par des longueurs très médiocres. Si l’on vou- 
loit fê contenter d’un moindre degré de clarté, on pourrait bien 
prendre / zz 4 m pouces, & ces lunettes feroient encore très pré- 
férables aux ordinaires. 



Ce « RÉ- 


Mém. it l‘Aad, Tom. XXO, 


